
Il OCTOBRE 1877 L'O PINION PU BLIQ UE

REVUE DE LA SEMAINE

ORIENT
L'armée russe est préparée à tenter de nou-

veaux efforts. Le Czar concentre ses forces en
Bulgarie, autour de Plevna. Le bombardement
de Roustchouk a repris de plus belle. Il y a eu
aussi une grande bataille près d'Andrinople, où
les Turcs ont été vainqueurs. Le télégraphe
a annoncé que la Serbie, travaillée depuis long-
temps par les agents russes et roumains, est à la
veille d'entrer en campagne. Cette nouvelle
est tour à tour répétée et démentie par les cor-'
respondants.

En Turquie, le Sultan vient de rappeler Me-
hemet Ali, le général en chef de l'armée de Bul-
garie. Mehemet est remplacé par Reouf Pacha (!i
On attribue ce changement à une intrigue de
palais. Au reste, il est rare qu'un général en
chef dure plus de trois mois, en Turquie.

Les Russes sont résolus à continuer la lutte
mais ils n'ont pas encore décidé s'ils pren-
draient leurs quartiers d'hiver en Bulgarie ou
en Roumanie. Ce point est très-important. La
Ioumanie est au nord, et la Bulgarie au sud du
)anube. S'ils reviennent au nord, les Mosco-
vites s'avouent battus ; s'ils s'obstinent à rester
au sud, ils s'exposentà se faire battre de nou-
veau et à passer une saison désagréable dans le
voisinage de leurs amis les Turcs. Un conseil de
guerre russe a discuté cette grave question il y
a quelques jours ; on ignore s'il est arrivé à une
décision.

On n'a guère entendu, depuis deux mois,parler
de la campagne d'Asie. Une dépêche de Londres,
en date du 3 octobre, attribue ce silence au fait
que l'armée russe du Caucase est restée pendant
tout ce temps, et est encore absorbée par l'in-
surrection circassionne. Il est consolant d'ap-
prendre, toutefois, que les Cosaques ont battu
les insurgés le 24 septembre, et qu'ils espèrent
écraser la révolte avant peu. Il est important
de remarquer, néanmoins, que les Russes coin-
battent chez eux depuis longtemps, et qu'ils
semblent avoir renoncé à guerroyer sur le terri-
toire ture.

L'Alleiagne, que l'on, soupçonne d'être alliée
secrètement à la Russie, commence à montrer
les dents. Le cabinet tde Berlinu vient d'adres-
ser à la Porte une note menaçante et significa-
tive, au sujet des cruautés commises par les
Turcs en Bulgarie. Ce symptôme, venant im-
médiatemnent après l'entrevue Bismark-Andrassy,
et coïncidant avec les signes de révolte en Ser-
bie, porte à croire qu'il y a quelque chose dans
l'air (allemand.)

FRANCE

Le Mot l'Ordre, journal de Rochefort, a été
supprimé de nouveau. Les amis de cette feuille
annoncent qu'il va reparaître incessamment sous
le nom de : L" éIveil.

La cause de Gambetta, devant la cour d'appel,
doit être entendu le 10.

Le bruit a couru, la semaine dernière, qne le
due de Broglie allait donner sa démission ; mais
cette nouvelle est officiellement démentie.

Le prince impérial (Napoléon IV) a laissé la
Belgique pour retourner en Angleterre.

La Gauche du Sénat a lancé un manifeste
anti-ministériel. La polémique esttrès-violente
entre lesjournaux des deux partis. .

A. G.

RECETTES UTILES

MOYEN DE RECONNAITRE LES (UFS FRAIS.-

Indépendamment de la chambre ou vide d'air
d'autant plus réduite que l'ouf est plus récem-
ment pondu, on peut s'assurer u'un ouf est
frais en l'exposant à une chaleur ouce. Dans
le cas de ponte récente, l'œuf se couvre d'un peu
d'humidité.

ArTlRE PRocÉDiÉ.-Une autre épreuve s'opère
au moyen de l'eau salée. Ayant fait dissoudre
environ 120 grammes de sel de çuisine dans un
litre d'eau pure, oms y plonge l'oeuf à vérifier. Si
cet Suf est vieux, il surnage ; s'il n'a que deux
ou trois jours, il flotte entre deux eaux, mais s'il
est du jour, il reste à la surface du liquide.

EXAMEN DES ŒUFs.-Pour se rendre compte
si un euf est sain ou non, il suffit de le mirer,
c'est-à-dire de le regarder on l'interposant entre
l'Sil et une lumière vive. Si l'intérieur paraît
clair et limpide, l'Suf est sain ; s'il est opaque
ou trouble, il est altéré et par conséquent doit
être rejeté.

ENILVEMENT DEs T'ACHEs D'ENCRE st LES

GRAVUREs ET LEs LIIvREs.-Lat gravure tachée

d'encre est plongée penîdanît quelques secondes
damns l'eau de chlore, lavée à l'eau claire. Les
taches noires de l'encre apparaissenît alors avec
une teinte jatune que l'on fait disparaître en les
himnîetanît au moyen d'un pinceau ou d'une
éponge d'une solution faible d'oxalate de potasse.

Ce sel se trouve à très-bas prix chez les mar-
chauds de produits chimiques.

NOUVEAU PRoCÉmÉ DiE DÉsINFECTION DE. L'AIR.
--Lozone a la propriété de désinfecter l'air en
brûlant, pour alinsi dire, les gernies et corpus-
cules qui s'y rencontrenut. Suivant M. Boschau,
atuteuir dui procédé tque nous inidiquons, on prend
du palpier bruns, et ont le couvre de bioxyde de
mtan ganièse bient pulvérisé, de msanière à obtentir
unie couchse adîhér-ente aum pa;pier. Il suîfftt de
placer quelques-unes de ces fe-uilles danîs un ap-
psartemeînt pour le purifier.

L'ozone est dégagé par le conîtact dle l'air et
tu bioxyde de îtmnganetse.

FAITS DIVERS

-On écrit d'Ottawa:
" Les membres de l'Union-Allet et quelques

amis ont présenté à M. T. Cousineau, pilote à
bord du bateau Queen Victoria, lors du voyage
des Zouaves à Ottawa, l'été dernier, une magni-
fique montre d'or et une chaîne, ainsi qu'une
bourse contenant $200.

" Une délégation de l'Union-Allet de Mont-
réal était présente à la cérémonie. L'adresse a
été lue par M. Elie Tassé, président de l'Union."

-L'Institut-Canadien Français d'Ottawa cé-
lèbrera, le 24 et le 25 octobre prochain, le 25e
anniversaire de sa fondation, et inaugurera en
même temps la grande salle de son nouvel
édifice.

Pour perpétuer le souvenir de ce double évé-
nenent, il a été décidé de donner une soiréalit-
téraire et dramatique le 24 octobre, et de tenir
une convention, le lendemain, à laquelle sont
invités les littérateurs et journalistes, ainsi (lue
les principaux membres des sociétés littéraires et
historiques de la province de Québec.

A cette convention seront traitées et discutées
les questions suivantes :

10. Les meilleurs moyens à prendre pour dé-
velopper la littérature franco-canadienne ;

20. L'importance de nos archives historiques;
les lieux où elles sont disséminées ; les moyens
à adopter pour en assurer la conservation et la
publication ;

3o. Les droits d'auteur du Canada ; ce qu'ils
sont, ce qu'ils devraient être.

VARIÉTÉS

En Normandie, des baigneurs parisiens de-
mandent à un brave homme de paysan pour qui
il votera aux prochaines élections.

-Est-ce pour le député sortant ?
-Ah ben, certainement non que je ne voterai

pas pour celui-là ! répond le Normand. Vous
comprenez, quand je lui avions donné nia voix,
c'est que je croyions que c'était le bon ; mais
puisqu'on le renvoie, puisqu'on n'en veut plus,
c'est que c'était pas le bon, et alors, il faudra
ben en choisir un autre.

O sublime naïveté du suffrage universel!
5*

La petite Jeanne n'est pas foncièrement mé-
chante, mais elle est coléreuse. Pour la corriger,
sa mère l'avait fait peindre dans un de ses accès
et avait suspendu le rtrait dans son salon.

Un jour, la petite eanne demande avec ins-
tance que l'on décroche ce tableau. Et comme
la maman refusait:

-Ah ! c'est comme cela, dit l'enfant ; eh
bien, je sais ce qne je ferai : Je ne me mettrai
plus jamais en colère. Et, quand quelqu'un de-
mandera: "Quelle est donc cette méchante pe-
tite fille ?..-"je dirai que c'était toi, quand tu
étais petite I

Et le tableau fut décroché.

Pour finir, le dernier Cham
Un préfet en tournée de propagande, adresse

les questions d'usage au premier magistrat
d'une petite commune :

-Voyons, monsieur le maire, quel est l'esprit
de vos administrés?

-Monsieur le préfet, ils n'en ont pas ; ils
sont tous plus bêtes les uns que les autres.

**

A propos de la dernière éclipse de lune, un
chroniqueur parisien rapporte l'anecdote collé-
gienne que voici :

" Un de nos professeurs était poëte. (La lune
et les poëtes ont toujours été bien ensemble 1)
Seulement, sa muse ne s'exerçait guère ne sur
des sujets d'une innocence primitive :la cha-
rade, l'énigme, le logogriphe.

" Tous les jeudis matin, il nous décochait une
de ses productions énigmatiques, et celui de
nous qui le premier devinait le mot de la chose,
obtenait une exemption de pensum.

" Une fois, autorisé peut-être par la présence
d'une éelipse, il nous distribua à chacun un pe-
tit papier où était écrit ce logogriphe:

Sur mes quatre pieds je suis l'uns
Des planètes du firmament :
Coupez ma tête, je fais une....
Mais c'est parier trop clairement.

"Il n'y eut qu'un cri ! Tout le monde à la fois
devina."

CÀ ET LA

Quelques pensées cueillies dans un des dernmiers
numéros de la Vie par isienne :

-Si vous avez bien envie de perdre votre si-
tuation, denimndez conseil à votre anmi.-Si vous
avez bien envie de la garder, demander conseil
à votre matîtresse.

-Le scepticismne n'est que de la sensibilité
enîveninmte.

-Pensée de femme : Combien îes hoîmmnes
seraientt aimés s'ils étaient aimables ! Combien
les femmes seraient ainmables ai elles étaient
aimées!

-La femme ne pourra jamai être répubhli-
cailne. Sa nature s'y oppose. Ef e ne compr<îenîd
que l'esclavage ou la royauté.

-Ce n'est pas avoir de l'esprit que d'en avoir
mal à propos.

-Ce qui coûte au coeur profite à l'esprit.
-Certaines femmes ont un cœur ressemblant

à leur carnet de bal. Tout le monde s'y inscrit
et chacun à son tour.

-Beaucoup de gens vivent et s'agitent sans
rien connaître lu monde où ils font du bruit, à
peu près comme les mouches volent et bourdon-
hent sans savoir l'histoire naturelle.

-Pour les femmes, voyager, c'est voir ce dont
on parle, et, poui les hommes, parler de ce qu'on
a vu.

-A l'étranger, le Français ne sait qu'exalter
sa patrie ou la renier : il en a plein la bouche
ou il en a plein le dos.

-Pour les trois quarts des femmes, l'attrait
du voyage, c'est de dîner à table d'hôte et tie
coucher dans une chambre qui n'est pas la leur.

-Il est bon de s'éloigner parfois de son pays,
ne fût-ce que pour mesurer jusqu'ou va son
ombre.

* *
*

LE NEZ DE M. ARA o.-M. Arago, le célèbre
homme d'état français et neveu de l'astronome,
est un bel homme, malgré ses 65 ans. Il a un
grand nez dont il est un peu fier. Il y a quel-

ues jours, il s'en allait à Versailles par un train
e chemin de fer, lorsqu'un enfant qui était dans

le même wagon, et qui depuis quelque temps re-
gardait M. Arago avec de grands yeux, se mit à
pleurer. En vain, sa mère, M. Arago et un autre
sénateur essayèrent de le calmer. La pauvre
mère était au désespoir, et comme les cris de
l'enfant devenaient de plus en plus perçants,
M. Arago résolut d'intervenir et voir ce qu'il
>ourrait faire. " Qu'as-tu, mon cher ! dit-il à
en faut. As-tu peur de moi ?1" L'enfant dit en-

fin à M. Arago, en soupirant : "Otez votre nez."
Arago regarda la mère, qui rougit et s'empressa
de dire : " Oh ! monsieur, excusez-moi, excu-
sez mon fils.-Mais, madame, répondit Arago,
que veut-il dire ?'

La mère alors lui expliqua que, pendant le
carnaval, elle avait amené ses enfants voir plu-
sieurs personnes masquées et avec de faux nez,
et qu'ils étaient devenus tellement excités qu'ils
ne pensaient plus à autre chose. " Par un mal-
heureux hasard, dit-elle, nous sommes montés
dans le même wagon que vous qui, pour de
bonnes raisons sans doute, prolongez le carna-
val, mais voyez quel résultat déplorable s'en est
suivi. Permettez-moi de vous prier d'avoir pitié
d'une pauvre mère et d'ôter votre nez."-Mais,
madame, dit Arago, au désespoir, cela m'est im-
possible ; ce n'est pas un faux nez, mais mon
propre nez."-Tmpossible ! impossible !" s'écria
la femme d'une voix lamentable.

" Touchez-le," dit Arago. La dame empoi-
gna le nez du sénateur et tira de son mieux,
mais il ne lui resta pas dans la main, ainsi
u'elle s'y attendait. " Oh ! mille pardons,
it-elle, mais je vous en prie, cachez-le dans

votre chapeau." Ainsi Arago continua son voy-
age avec son nez dans son chapeau, et les cris
de l'enfant cessèrent entièrement.

Arago raconte lui-même cette histoire avec
beaucoup de plaisir.

LE JEU DE DAMES

Les personnes qui auraient des problèmes à nous
envoyer pour être publiés, devront les adresser àl'é-
diteur du jeu de Dames, bureau de L' Opinion Pu--
blique, Montréal

PROBLÈMEB No.94-

NOIRs

mol Fi ogoglà,sMa F VM 'mEBa..a t.

BLANCS.
LesBlancslouentetgagnent

lolutionî du Problème No. 92

Les Blancs
de

56
69
57
50

a jouent

50
62
50
6* et gagnent.

Deuxième man
50
62
25

Les Noirs jouent
de

45 56
56 69*
69* 10

ière.
45 56
1 22

Troisième ma nière.

56 5-1
50 28

11 22

Solutionsiustes du Problème A o. 92
-- S'il n'y avait pas de femmes, il n'y aurait Montréal :-Ar. Peltier, J. Primeau, J. C. Robillardpas d'ambitieux. et Aug. Demers.

-On n'a pas tous les bonheurs. Il faut choi-
sir entre être tourmenté ou être trompé.

Saite-Cuntégoud : A lex. Lacaille.
Québee :-N. Langlois, .1. Lemieux et R. Roussel.
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LES ÉCHECS

Adresser les communications concernant les Échecs à
M. O. Trempe, No.512, rue St. Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutions justes du problème No. 3:,M. C. A. Boi-
vin, Saint-Hyacinthe; N. P., Sorel ; Z. Delaunais, H.
M., Qu4hec; M. 'Toupin, Dr. D., P. O. Giroux, Mont-
réal ; J. A. Cusson, Northampton, Mass. A. C., -Saint-
Jean; L. O. P., Sherbrooke.

Solutions justes du problème No. 57 : MM. P. O.
Giroux, Dr. D., M. Toupin, J. L. P., Montréal ; C. A.
Boivin, Saint-Hyacinthe: L. O. P., Sherbrooke; Z.
Delaunais, H. M., Québec; N. P., Sorel ; J. A. Cusson,
Northampton, Mass; A. C., Saint-Jean.

J. W. Shaw, Montréal.-Nous publierons le tableau la
semaine prochaine. Recevez nos renereiments.

Comme nous l'avons annoncé dans le dernier numéro,
le sixième Congrès annuel d'Echece de la Puissance
s'est terminé à Québec, sanedi, le 29 septembre der-
nier, après avoir duré près d'un mois.

Le premier prix dans ce tournoi a été remporté par le
Dr. Howe, de Montréal, après une contestation très-vive
de la part de M. E. Sanderson, de Québec.

Nous félicitons de nouveau M. Howe de son succès
il avait à lutter contre onze antagonistes. Cette vitoire
fait certainement honneur an club dont il est un des
membres les plus zélés.

Le ' Montreal Chess Club " était représenté par trois
de ses membres (M. Hicks s'étant retiré), qui eurent à
louer contre sept inembres du Club de Québec.

Voici maintenant les noms des messieurs qui ont rem-
porté des prix avec le nombre des parties qu'ils ont ga-
gnées:

Parties gagnées. Prix
Dr. A. Howe, Montréal- -..... S. ter
E. Sanderson, Québec.---------. 8 2me
E. B. Ilolt, " ..- - 7 3me
J. White, "i 4me
J. lenderson, Montréal........- 5j 5me
J. W. Shaw, "1 ......... 4J 6me
E. T. Fletcher, Québec. -......- 4 7me

Dans le prochain numéro, nous donnerous(i n petit ta-
bleau indiquant la manière dont les parties ont été
jouées, et avec lui elles ont été gagnées et perdues.

PROBLÈME No. 60.

Composé par M. T. HI. RouILLAD.

Noirs.

Blancs.

Les blancs jouent, font échec et mat eu 4 coups,.

SOLUTION DU PROBLÈME No. 56.
Blancs.

1 F prend T écheo
2 D4eFD
3 C 5e C D échec et mat.

(A)

3 D pr. P échec et mat.

. Noirs.
I R 3e D
2 P4eFD (A)

2 R 2e F (B)

2 C2OR
3 F 5e R échec et mat.

VARIATIONS:

2 C pr. P échec
3 T pr. P échec et mat.

2 T pr. P échec
3 D pr. F échec et mat.

2 F pr. P échec
3 C 5o D échec et ma.

1 U< pr. F
2 F pr. C

i R 5eF
2 F pr. T

I R 5e R
2 R 5e F

PROBLÈME No. 61.

Comi
Blancs.

1 R 3eF R
2 D1er TD
3 T 1er R
4F4eT R
5 C4eR
4P4eFD

posé par A.[C., Sain;-Jeau.
Noirs.

1 R4e FR
2 T 2e D
3 T5Se'TD
4 F2e CR
5 l'ions 3e C Il, 3e T

D, 5e I et6eD
Les blancs jouent, font échec et mat en 2 coups

SOLUTION DU PRolLkME No. 57.
Blancs.

1 C 4e D échec
2 R 6e F R
3 T fait échec et mat.

(A)

2 T 2eCR
3 T fait échec et mat.

Noirs.

1 R 5e C R (A)
2 R 5e F R

1 t 5e F R
2 R5eR

COMMENT
RENDRE la SANTÉ et la FORCE aux faibles est une
question que l'on se pose souvent. Le PHOSFO-
ZONE est un des éléments les plus actifs du corps. S'il
fait défaut, la maladie s'introduit, commençant par l'In-
digestion, la Perte de l'appétit, la Faiblesse, la Névral-
gie, le Mal de Gorge, et la Bronchite. Le PhOSFOZONE
a guéri plusieurs des maladies ci-dessus alors que tous
les autres remèdes avaient été impuissants.

En vente par tous les pharmaciens, et préparé au La-
boratoire les propriétaires, Nos. 41 et 43, rue Saint-Jean-
Baptiste, Montréal.


